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Tiré de Capturing Oak Alley - Visions of a Louisiana Great Hiver Road Plantation, Oak Alley Foundation.
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La nouvelle
Nouvelle-Orléans

On a parlé du «Ground Zero »> et du «Pompéi » des Etats-Unis pour décrire les dégâts laissés 
par le passage des ouragans Katrina et Rita sur les côtes de la Louisiane. Des images fortes 
qui, huit mois plus tard, tiennent toujours le haut du pavé dans certains quartiers résiden­
tiels de La Nouvelle-Orléans. Pourtant, la rie a bel et bien repris son cours dans les quartiers 
historiques les plus fréquentés tout comme dans les bayous et les plantations des environs.
Portrait d’une renaissance.

LO LISE-MAUDE RIOIX SO UC Y

L
a Nouvelle-Orléans — Dans les rues ani­
mées du Quartier français, il n'est pas rare 
que les Néo-Orléanais interpellent les tou­
ristes pour leur sonder le cœur. •So, what 
da you think of our Newer Orleans7 » Une 
•nouvelle Nouvelle-Orléans • ? [.'habitué a 
beau chercher, il ne trouve rien qu'il n'ait 
déjà connu et aime dans ce quartier historique qui 
porte comme un étendard l'empreinte de ses heri­

tages français et espagnol. Il respire le même air 
lourd et parfume, visite les mêmes boites de nuit ou 
il entend le même jazz. Même le vendeur de hot-

dogs est la, comme avant angle Toulouse et Royal.
Un peu plus loin, dans la Mecque du jazz tradition­

nel, rue St Peter, le temps semble s’étre carrément 
arrête depuis Katrina. Fermée jusqu'à tout récem­
ment la minuscule maison construite en 1750 a rou­
vert ses portes juste a temps pour le coup d'envoi du 
New Orleans Jazz and Heritage Festival. Même si 
elle accuse son âge, la minuscule salle ou trônent 
trois simples bancs de bois n'a pas pris une ride de 
puis la catastrophe, pas plus que la cour intérieure ou 
le chat de la maison vient encore s'asseoir noncha­
lamment sur les genoux des clients.

Les retrouvailles sont chaleureuses alors que cinq 
des sept musiciens du Preservation Hall Jazz Band

ont vu leur maison détruite par les inondations qui 
ont suivi la rupture des digues Signe que les temps 
ont quand même changé, le propriétaire, Benjamin 
Jaffe, a installé un écran géant qui, auparavant aurait 
été vu comme un terrible accroc. -Je ne crois pas que 
ce genre de chose altéré l’intégnté du band, avait expli­
que M. Jaffe plus tôt en conférence de presse. Pour­
quoi le Preservation Hall ne pourrait-il pas s'ouvnr et 
inviter Tom Waits, ou même The Edge de U2 comme 
on l’a fait pour la réouverture ? •

C'est exactement de cette maniéré qu'on essaie 
aujourd'hui de vendre la Big Easy a la New Orleans 
Tourism Marketing Corporation (NOTMC), c'est-a- 
dire en misant sur les bonnes vieilles traditions re 
mises au goût du jour. •Nous ne sommes pas Ims Ve­
gas, la Big Easy n 'est pas une ville créée artificielle­
ment. elle repose sur des racines historiques et rultu 
relies solides que Katrina n'a pas réussi a arracher 
Nous allons reconstruire du neuf sur ces mêmes fonda 
turns », explique sa présidente, Sandy Shilstone.

Mais le pari est plus difficile que prévu Non seule­
ment les touristes se font rares mais ceux qui font 
tourner cette industrie le sont tout autant Kn effet, 
pas moins de 100000 foyers sont encore inhabitables
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Cinq des sep) musiciens du Preservation Hall 
Jazz Band ont vu leur maison détruite par les 
inondations qui ont suivi la rupture des digues.

dans les quartiers résidentiels de la ville Résultat 
plus de la moitié de ses habitants ne sont toujours 
pas rentrés au bercail. Ce vide n’effraie pas Sandy 
Shilstone •Je suis convaincue que le visiteur qui vien­
dra a Im Nouvelle-Orléans y trouvera tout re qui fait 
son unicité Mieux, relut qui y reviendra retrouvera in­
tact tout ce quil aimait »
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SAMEDI
Laura, une authentique plantation créole aux couleurs vives et A la simplicité architecturale, date de 1805. « Pendant

PRÈS DE 200 ANS, SES PROPRIÉTAIRES ONT VÉCU ICI EN FRANÇAIS, EN MARGE DES VALEURS AMÉRICAINES », RACONTE SON PROPRIÉTAIRE,

Norman Bozonier de Marmillion.

LOUISIANE
SUITE DE LA PAGE D 1

En attendant les touristes
Force est de lui donner en 

partie raison alors que 27 799 
des 38338 chambres d’hôtel que 
comptait la région métropolitai­
ne sont ouvertes et que les deux 
tiers des entreprises locales ont 
repris leurs activités. L’aéroport 
international Louis Armstrong 
renoue lui aussi tranquillement 
avec le monde.

En juin, on prévoit qu’il sera en 
mesure de recevoir quotidienne­
ment 103 vols en provenance de 
34 pays, lui qui en recevait 166 par 
jour avant Katrina. « Tout ce qu’il 
nous manque pour renaître, ce sont 
les touristes », lance Debra May­
hew, propriétaire de la plantation 
d'Oak Alley avec son mari, Zeb 
Mayhew J r.

Pour l’instant, la magnifique 
propriété de Vacherie, 
reconnue pour son 
époustouflante allée de 
chênes tricentenaires, 
ne roule qu’à 10 ou 15 
% de ses activités habi­
tuelles. « Nous n’avons 
gardé que quelques em­
ployés qui font aujour­
d'hui un peu de tout, 
raconte Debra. Moi- 
même, je fais mainte­
nant des visites guidées 
comme je fais des lits et 
des petits-déjeuners. On 
n’a pas le droit de bais­
ser les bras. Il s'agit d’un héritage 
qui nous dépasse, il faut le pré­
server pour nous mais aussi pour 
toute la collectivité. »

Construite en 1839 par un plan 
teur créole du nom de Jacques Té- 
lesphore Roman, celle qu’on ap­
pelle la Grande Dame of the Great 
River Road a conservé intacte son 
opulence d'antan, comme on a pu 
le voir dans le film de Neil Jordan, 
Interview with the Vampire, le visi­
teur peut y dîner et dormir comme 
autrefois, dans l’intimité de ses 
charmants cottages aménagés au 
goût du XIX' siècle. Ici, les trois T 
du monde moderne — téléphone, 
télévision et trafic — n’ont pas 
droit de cité, rappelle gentiment 
Debra en nous voyant débarquer 
le portable sous le bras.

Remonter le fil du temps
A quelques kilomètres de là se 

dresse Laura, une authentique 
plantation créole qui tranche avec 
ses couleurs vives et sa simplicité 
architecturale datant de 1805. 
<» Pendant près de 200 ans, ses pro­
priétaires ont vécu ici en français, 
en marge des valeurs améri­
caines », raconte son propriétaire. 
Norman Bozonier de Marmillion, 
qui a consacré un ouvrage entier à 
celle qui a inspiré son nom à la 
plantation, Laura Locoul Gore.

Dans ses mémoires, achevés 
en 1936, Laura explique son choix 
de vivre en Américaine, abandon­
nant ainsi un héritage créole qui 
plaçait la famille au centre de tout 
depuis quatre générations. Il faut

L’aéroport 
international 

Louis 
Armstrong 

renoue 
lentement 

avec le 

monde.

entendre Norman raconter avec 
passion l’histoire de cette famille 
aux racines françaises et cana­
diennes et aborder de front la 
question de l’esclavage. Pas éton­
nant que le Lonely Planet en parle 
comme du « best history tour in the 
U. S. ». Même affairé aujourd’hui à 
restaurer la maison principale qui 
a subi un grave incendie en plus 
des foudres de Katrina, Norman 
réussit à rendre cette escale in­
contournable.

Mais une visite dans le sud de 
la Louisiane — après un saut obli­
gé à la plantation de Destrehan, 
qui raconte notamment la vente 
précipitée de la Louisiane aux 
Américains par Napoléon — ne 
saurait être complète sans avoir 
vu les bayoqs qui font la renom­
mée de cet Etat, au premier chef 
celui d’Albert Pellegrin. A l’entrée 
de son bayou, en périphérie de 
Houma, un bébé alligator souhai­

te la bienvenue et * fait 
des finesses aux jeunes 
filles ». Le bateau n’a pas 
levé l’ancre qu’on est 
déjà sous le charme 
d’Alfred et de son déli­
cieux français truffé 
d’archaismes.

Rapidement, une 
odeur fraîche monte 
des eaux calmes du 
bayou, une odeur par­
fumée qui provient des 
cyprès qui y poussent 
en quantité. Puis, lente­
ment, le ballet des oi­

seaux commence: ibis, hérons, 
pics, chouettes se laissent admi­
rer. Viennent ensuite les alliga­
tors, qu’Albert appelle en an­
glais : « Come on boys ! Come 
here! » Aux uns, il donne du gras 
de poulet, aux autres, du pain, 
toujours avec une infinie tendres­
se. Ici, la vie a manifestement re­
pris ses droits, au grand bonheur 
des touristes. Quelques années 
encore et les citadins de La Nou­
velle-Orléans pourront peut-être 
en dire autant...

En vrac
■ Bureau canadien de l’Office du 
tourisme de la Louisiane: « (450) 
621-0544, www.louisianatravel.com.
■ Sheraton New Orleans: 500, rue 
Canal, La Nouvelle! îrléans, Loui­
siane 70130. « (504) 525-2500, (504) 
561-0178 (télécopieur), wwwskera- 
tmneworieans corn.
■ Oak Alley Plantation : 3645 
Hwy 18, Vacherie, Louisiana 
70090. « (800) 442-5539, www.Oa- 
kAlleyPlantation. com.
■ Destrehan Plantation: 13034 Ri­
ver Road, Destrehan, Ixiuisiana 
7(X)47. « (985) 764-9315, www.des- 
trehanplantation. org.
■ Laura - A Creole Plantation : 
2247 Hwy 18, Vacherie, Louisiana 
70090. tr (225) 265-7690, www.lau- 
raplantation.com.
■ Munson’s World Famous 
Tour Swamp: 979 Bull Run 
Road, Schriever, Louisiana 
70395, « (985) 851-3569.

Le Devoir

SOURCE PLANTATION HO U MAS
Acquise par l’homme d’affaires Kevin Kelly, Houmas est rincarnation d’un rêve de jeunesse, celui de restaurer une plantation de A à Z.

Houmas, un joyau dans les mains 
d’un amphitryon louisianais

arrow, Inuisiane — Des plantations 
qui bordent le Mississippi, Houmas 
est certainement celle qui se dres­
se avec le plus d’orgueil et d’opu­
lence avec ses multiples jardins 
d’eau, ses arbres centenaires, ses 
garçonnières luxueuses et sa de­

meure princière baptisée la Crown Jewel of 
Louisiana’s River Road. Pas étonnant que son 
propriétaire. Kevin Kelly, la traite comme la 
primelle de ses yeux.

Acquise en 2003 par le riche homme d’af­
faires, elle est l’incarnation vivante d’un rêve de 
jeunesse, celui de restaurer une plantation de A 
à Z. « Depuis mon arrivée, j’ai dépensé sans comp­
ter ptmr lui rendre justice, raconte Kevin Kelly, lui 
maison a non seulement été restaurée en entier 
mais une aile a été ajoutée, les garçonnières ont 
été ramenées à la vie et le jardin a été complète­
ment redessiné pour respecter les plans d’antan. » 

Flanqué de ses deux labradors qui n’hési­
tent pas à poser la patte sur les meubles bicen­
tenaires, Kevin Kelly raconte l’histoire de cette 
maison comme si elle était la sienne depuis les

premiers jours alors qu’elle n’était qu’une mo­
deste masure. « Quand j’ai acquis la maison, 
les rumeurs voulaient que c’était pour la défigu­
rer, sinon pour la détruire, mais je n’ai pas bou­
gé un seul mur. je me suis contenté de la restau­
rer en suivant toutes les règles de l'art. » 

Auparavant, il lui aura toutefois fallu 
convaincre les 26 propriétaires de sa bonne foi. 
« Si j’ai acheté cette maison, c'est pour raconter 
son histoire sans censure, poursuit M. Kelly. Il y 
a beaucoup de guides qui sont partis parce qu’ils 
n’étaient pas à l’aise avec ce virage. J’ai beau 
être peu féru d’histoire, j’ai bien vu qu'on avait 
distorsionné les jaits pour plaire à un peu tout le 
monde et je voulais rétablir la vérité. »

Cela dit, l’esthète n’a pas su éclipser les re­
doutables réflexes de l’homme d’affaires qui, 
en moins de trois ans, a fait construire une 
luxueuse salle de réception et s’est doté d’un 
grand chef qui a rapidement propulsé sa table 
au top-20 des meilleurs restaurants en Amé­
rique du Nord, selon le palmarès établi par le 
magazine Esquire, Il suffit de goûter le beignet 
de crabe et de mangue ou la bisque d’écrevis­

se et de citrouille du chef Jeremy Langlois 
pour voir qu’on est ici, en effet, dans une cuisi­
ne inspirée.

Insatiable, Kevin Kelly ne cache pas qu’il a 
d’autres projets en route pour son « joyau ». 
C’est ainsi que le sympathique amphitryon 
donnera prochainement la première pelletée 
de terre à un complexe hôtelier de 88 
chambres de luxe, qu’il entend établir sur les 
vastes terrains que compte la plantation. En es­
pérant que ce complexe sera assez discret 
pour ne pas déparer l’ensemble unique que 
fonne la vieille plantation de Houmas...

L.-M. R. S.

■ Houmas House - Plantation and Gardens: 
40136, Hwy 942 (River Road, Burnside) Dar- 
row, Louisiana 79725. (504) 394-8879,
www. HoumasHouse. corn.

Notre journaliste était l’invitée du Festival 
international de jazz de Montréal et du Bureau 

de tourisme de l'Etat de la Louisiane.

HEBERGEMENT en REGI*N
POUR ANNONCER, CONTACTER JEAN DE BILLY AU (514) 985-3456 ou 1-800 363-0305 • jdebilly@ledevoir.com

La fine fleur des maîtres hôteliers
Cfümm Calme
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Charlevoix
La Pinsonnière | La Maibaie
La Plnsonniere est enfin rouverte apres 6 mots de rénovations Nos nouvelles 
chambres vastes et luxueuses offrent un spectaculaire panorama sur le Saint- 
Laurent et sont toutes dotées d'un foyer, d'un balcon et d une salle de bain a faire 
réver. Venez célébrer le retour des beaux tours avec le forfait • |uste nous deux » et 
savourer la cuisine du réputé chef Piètre Guiraud. U nouvelle Pinsonnière : 
promesse d'un séjour heureux! 
www.laplnsonniefe.com i 800-387-4431.

Laurentides
Hôtel-restaurant L'Eau A la Bouche | ste-Adèle
Relais A Chateaux - Relais Gourmand. Magnifique Auberge et SM Nordique 
(maintenant ouvert). Fine cuisine légkxuüe. fortalt 4 170$ par pers. en ooc double, 
par nuits en chambre supérieure, soupe* T. hâte et p. déjeuner, accès au spa. taxes 
en sus ( supplément pour le samedi).
(4SO) Z29-299t ou 14K6-828299I 
www.teaualabouche.CBm

Monteregie

BAS S A I N T-L AU R E N T

AUBERGE AU MANGE GRENOUILLE *** Une escale d'excep­
tion, une Invitation au rêve. Auberge de charme, riche en son décor romantique et 
théâtral. Table gourmande, excellente carte des vins. Spa extérieur et jardin secret 
dominant les tes du Bic. Trois fois lauréate Nationale au Grand Prix du tourisme 
québécois, gastronomie, cuisine et hébergement. Prix Carte d'or 2005.

wwvv aubergedumangegrenoulle qc ca into et réservation : (418) 73Ô-5656

CHARLEVOIX
AUBERGE LA PIGNORONDE ***
À moins d'une heure de Québec. l'Auberge La Plgnoronde vous invite à faire le j 
plein d'énergie et de profiter de son forfait PRINTANIER à compter de 124$ par pers 
en occ.double ( non valide les jours fériés et de fêtes spéciales 1 et ce jusqu'au 21 j 
juin 2006 Gastronomie, ambiance, pisc, Int. et la plus belle vue de Charlevoix à Ten- ! 
trèe de Baie Saint-Paul à 5 min. du club de golf de Baie Saint-Paul, 
wwwaubeigeiapignoronde.com 1-888-554-6004

LAURENTIDES
LA SAUVAGINE : Auberge et restaurant / fine cuisine
www.lasauvagine.com 1-800-787-7172

M AU R ICIE
AUBERGE SANTE LAC DES NEIGES:
Un havre de repos avec un occueJ chaleureux et personna­
lisé. Il chambres sur un site en pleine nature avec un fac natu­
rel. Centre de santé gronde variétés de sofas Avec le 
prfatemps. sofas corporels en vedette. Solon avec tover. oisefae 
Int sauna fine cuisine Plusieurs forfaits (golf),

www iqcdesneiges ca 1-800-757-4519

Loc-Nci^cs

Rxir annoncer dans ce regroupement 
contactez Jean de Billy au 

514-985-3456 jdebitty@ledevoir.com

SAGUENAY LAC ST-JEAN
AUBERGE DES CEVENNES ***
À i'Anse St-Jean, 14 chambres au confort moderne, de tongues galeries et une I 
cuisine classée 3 étoiles (guide Voir 2005). PA.M. à partir de 57 $ p.pers. occ. dble

www.aubetge-aes-cevennes.qc.ca 1-877-272-3180

i www.aubetge qcca

VIEUX-QUÉBEC

AUBERGE ST-PIERRE
Distinctif À deux pas du Vieux-Québec et au cœur du Vieux- ; 
Port, l’Auberge St-Pterre vous accueille avec ses planchers de 
bols, murs de pierres et de briques, baignoires à remous, ; 
couettes de duvet et bien plus,., Vtous y vivrez une expérience : 
unique où le charme d'antan s'allie à fa distinction d'un service 
*aut de gamme Toril à partir de 129 $ (petit déjeuner gourmet 
inclus). Forfaits disponibles.

1 888 268-1017

aTalets , 

Condos

1 CÔTE-NORD

GITE DU PHARE DE POINTE-DES-MONTS
!9 chalets le long d'un km de littoral privé en pord de mer
On voit les betetnes de la gaiefe!!! Entièrement éouoés (cuefae, Stene. T V. etc,. )
V 2.3 c c Tdrfts 450$/600$/750$ semaine

*ww Donte-oewncnts.eorT! ] -866-369-4083

LANAUDIÈRE

#

h CHALETS DES PINS
Rowdcn charets de grand confort, foyer (bois fad). b toub 

d TV sa*e**e Domaine privé, kx natuei (auar moteur) 
plage sobre tin, pédalos, chatoupes et canots baignade 
/eux. sentiers tennis golf e» ♦ Offrez-vous Ou Donhea au

«iwwoxjeSdesDfascorp. 450-834-3401 ou 1,877.834-3401

http://www.louisianatravel.com
http://www.Oa-kAlleyPlantation
http://www.Oa-kAlleyPlantation
http://www.des-trehanplantation
http://www.des-trehanplantation
http://www.lau-raplantation.com
http://www.lau-raplantation.com
mailto:jdebilly@ledevoir.com
http://www.laplnsonniefe.com
http://www.teaualabouche.CBm
http://www.lasauvagine.com
mailto:jdebitty@ledevoir.com
http://www.aubetge-aes-cevennes.qc.ca
http://www.aubetge
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Long courrier

Lio Kiefer

Adresses en Corse
" Nous voulons aller en Corse (trois 
couples) l’automne prochain. Avez- 
vous des adresses de villas à louer 
ou de sites qui Pourraient recevoir 
des amoureux de la nature, de ITiis- 
toire et d'un certain confort ? » 
Mireille Trahan, Montréal

Pour le confort, je vous suggère 
les villas Ronduli (ronds dans 
1 eau) à Calvi, en Balagne, qui ont 

chacune quatre chambres à cou­
cher et une piscine privée comme 
lieu de rencontre nautique quoti­
dien. Chaque villa a trois salles de 
bains ainsi qu’une cuisine tout équi­
pée avec lave-vaisselle, lessiveuse et 
sèche-linge. Téléphone avec accès 
Internet, lecteur DVD, télé, jardin 
pnvaiif, cheminée, barbecue, coffre- 
fort climatisation et stationnement 
double font partie de l’ensemble 
loué. A quelque 400 mètres de la pla­
ge de Calvi et de ses commerces.

On fait ici dans le luxe bien senti 
mais également dans la découverte 
du coin avec des partenaires guides 
à la recherche du patrimoine, de la 
nature et des légendes qui circulent 
Des réductions de 15 % sont offertes 
sur la location de voiture Hertz. La 
prise en charge des visiteurs se fait a 
partir de l’aéroport. Entre 1350 et 
3700 euros la semaine, selon la sai­
son. http://wwuimllas-ronduli.com.

Pour des chambres avec cachet, 
piscine et environnement de gené­
vrier et chèvrefeuille, celles de la 
Maison Rorqual, à quelques pas de 
la baie de Saint-Florent, se décli­
nent dans une architecture d’une 
autre époque. http://www.maison- 
rorqual. com/fr/pages/home.html.

Et si vous êtes friands de lé­
gendes corses autour d’un feu de 
foyer ou d’une piscine d’eau minéra­
le qui surplombe l’une des vallées 
de la Castagniccia, il y a un lieu 
unique à Carchetto, appelé Torre di 
Tavola, qui est un gîte comprenant 
plusieurs appartements loués à la

vous recommande une entreprise 
familiale qui se nomme Seaside Va­
cation Rental et qui comptabilise 
prés de 400 maisons à louer, allant 
du simple bungalow sur plage à la 
maison victorienne sur sable en 
passant par le condo abrité dans 
une forêt de pins. Cela veut dire 
que la gamme de tarife et de possi­
bilités est très étendue, avec de vé­
ritables paradis en bord de criques.

Sur le site Internet toutes les pro­
priétés y sont décrites avec préci­
sion avec une bonne dizaine de pho­
tos pour chaque ensemble. Les 
villes et villages concernés sont 
Ogunquit York, Wells. Kennebunk 
et Kittery. http://www.seasideren- 
tals.com.

Bonnes adresses
A Budapest: le Chelsea Art Ho­

tel. Cette antenne hongroise d’un 
concept déjà éprouvé à Berlin et à 
Dresde reproduit au bord du Danu­
be les idées du designer Donald 
Sultan, ce qui veut dire une ambian­
ce arty à tous les étages. Une clien­
tèle plutôt branchée. Service quatre 
étoiles et accueil bon enfant 230 $ la 
double, 195 $ la simple. Gadgets à 
déchiffrer avant de faire fonctionner 
le sèchecheveux à la place du toas­
ter. wwuiparkplazaww.com.

À suivre
■ Le marketing farfelu de l'agence 
de voyages russe Persée Tour, qui a 
lancé une formule appelée Falsch 
Tours proposant à de nouveaux 
clients potentiels de bluffer leurs 
amis, patrons ou amours en leur fai­
sant croire qu’ils sont partis 
quelques jours à l’autre bout du 
monde. L’agence fournit de faux 
billets d’avion et une fausse facture 
d’hôtel ainsi que des souvenirs ache­
tés sur place et une série de photos 
faites avec l’aide de Photoshop, où le 
bhiffeur est situé sur une plage idyl­
lique, dans une discothèque en vue, 
le daiquiri et la conquête à la main.

On retrouve également dans le 
sac un résumé et l’horaire des pré­
tendues vacances à apprendre par 
cœur j»ur épater la galerie (lieux de 
magasinage, trucs pour faire baisser 
les prix, menus de restes, etc.). 
Chaque faux voyage est coté aux 
alentours de 600 S, selon la difficulté 
à trouver des objets rappelant ce fa­
meux voyage. Une vraie agence 
pour de faux touristes. On vit tout de

DANIEL AGUILAR REUTERS
La plage de Cancün.

Y

semaine. Chambres simples avec 
cuisinette et coin repas, tenues par 
Jean-Claude Rogliano et son épouse. 
Lui est essayiste, revendicateur et 
conteur, tandis que son épouse est 
professeur de français.

Ça donne des soirées où des 
amis polyphonistes viennent en­
chanter les hauteurs environnantes 
et où les vins locaux donnent au 
conteur et à ses auditeurs le sens 
des légendes d’hier et d’aujourd’hui. 
» 0495358203,0495312989. De 
248 à 362 euros la semaine, selon la 
saison.

Maisons à Ogunquit
« Nous sommes une petite famille 
(deux adultes et deux enfants de 10 et 
12 ans) et nous cherchons des 
adresses de vacances dans la région 
d’Ogunquit pour juillet ou août. 
Faut-il passer par les offices de touris­
me ou avez-vous des adresses de loca­
tion de condos, d'appartements ou de 
villas pas trop loin des plages? » 

Maureen Cassegrain, Lévis

Dans la pléthore d’agences im­
mobilières qui proposent des 
chambres avec vue sur la mer, pas 

très loin de la mer ou à quelques 
pas de la route qui va à la mer, je

même à une époque formidable.
■ Les plages de Cancün ont été 
« restaurées » par des travaux dra­
guant du sable sept jours par semai­
ne depuis le 1" février pour rétablir 
celui balayé par Wüma, à la tin d’oc­
tobre 2005. Le projet a été achevé le 
13 avril pour remplacer le sable de 
poudre blanc qui a fait de Cancün 
une destination de plage si prisée: 
15 kilomètres de Punta Cancün à 
Punta Nizuc. Coût du nouveau bac 
à sable: 21,5 millions SUS.

À lire, voir, écouter
■ Le livre mexicain qui a pour 
titre (Los Demonios del Eden ? - El 
poder detràs de la pomografia de 
Lydia Cacho (Grijalvo). Ou com­
ment une journaliste socialement 
engagée dénonce les coulisses 
des pouvoirs politiques et finan­
ciers liées à la pornographie et à 
la prostitution au Mexique. Ce qui 
vaut à la journaliste un séjour en 
prison. En espagnol seulement. 
http://www. amazon, ca/exec/obi- 
dos/search-handle-form/701- 
35512106663560.

Faite parvenir nos questions 
et bonnes adresses 

à lkieferfLledevoir.com.

(514] 286-7559 
1-888-861-2485

360, RUE ST-JACQUES 
MONTRÉAL 

www voyagesmalaroy com

CROATIE et SLOVÉNIE
10 AU 23 SEPTEMBRE 2006

FRANCE GOLF ET CHÂTEAUX
26 SEPTEMBRE AU 7 OCTOBRE

VÉLO EN TOSCANE
6 AU 16 OCTOBRE 2006

AFRIQUE DU SUD
4 AU 23 NOVEMBRE 2006

Demandez nos brochures

AVOY

(450)682-2222 - 1-800-682-2293
4103, Bod Lévesque O — Laval

TOURISME Soit, ce sont des mines de sel qui ont fait de Salzbourg une richissime

PRINCIPAUTE EPISCOPALE. MAIS DESORMAIS, C’EST SON FILS PRODIGE, DEVENU 

L’ATTRAIT TOURISTIQUE NUMERO UN, QUI EN ASSURE LA PROSPERITE.

L’ANNÉE MOZART

Ah ! si Wolfie voyait ça !

N,

CAROI YNE PARENT
Salzbourg ressemble A une véritable bonbonnière Mozart...

CAROLYNE PARENT

es pinards Mozart Des 
balles de golf Mozart. 
Des fragrances Mozart 
Des saucisses en forme 
de violon Mozart. Des 
chocolats Mozart si­
gnés Kraft Foods. En 

cette année du 250 anniversaire de 
naissance de Wolfgang Amadeus 
Mozart, le génial compositeur est 
phis que jamais une véritable indus­
trie en Autriche.

Soit, ce sont des mines de sel 
qui ont fait de Salzbourg une ri­
chissime principauté épiscopale. 
Mais désormais, c’est son fils pro­
dige, devenu l’attrait touristique 
numéro un, qui en assure la pros­
périté. Selon Tourismus Salzburg, 
les 150000 habitants de la quatriè­
me plus grande ville du pays ac­
cueillent chaque année six mil­
lions de visiteurs grâce à Wolfie.

Un million d'entre eux séjournent 
au moins une nuitée à Salzbourg, où 
ils laissent quotidiennement 200 eu­
ros chacun. Les autres sont des visi­
teurs d’un jour qui dépensent au 
moins 50 euros chacun. Au total, 
c’est donc un minimum de 450 mil­
lions d’euros (639 millions de dol­
lars) qui enrichissent indi­
rectement la ville annuel­
lement Et en cette année 
anniversaire, Salzbourg 
recevra de 5 % à 10 % de 
touristes de plus.

Pour bien préparer la 
fête, Salzbourg a dépensé 
quelque sept millions 
d’euros (10 millions de 
dollars). Ainsi, la Semaine 
Mozart, l’hiver dernier, 
en a duré exceptionnelle­
ment deux; la bagatelle 
de 2670 concerte, opéras 
et performances théâtrales mozar- 
tiens est programmée; et une formi­
dable exposition intitulée Viva Mo­
zart est présentée. Dire que la ville a 
érigé son monument à Mozart 51 
ans après sa mort, en 1842...

Cette reconnaissance tardive 
s’explique sans doute du fait qu’il 
n’existait nul « marketing Mozart » 
au XIX' siècle. Erreur! Même que le 
p.-d.g. de la boîte s'appelait... 
Constance Weber.

«Après la mort de son mari, 
Constance a vendu en bloc ses parti­
tions musicales à un éditeur et c’est 
ainsi qu’est née, si l’on peut dire, l’in­
dustrie Mozart », raconte Geneviè­
ve Geffray, conservatrice de la bi­
bliothèque du Mozarteum, à Salz­
bourg, où nous l’avons rencontrée.

Fondé avec le concours de 
Constance et de ses fils en 1841, 
le Dom-Musik-Verein und Mozar­
teum, qui deviendra en 1880 la 
Fondation internationale Mozar­
teum, préserve et diffuse l’hérita­
ge musical de Mozart grâce à sa 
Bibliotheca Mozartiana et à l’Uni- 

i versité Mozarteum.

Cette bibliothèque compte plus 
de 35000 titres consacrés au com­
positeur. La collection comprend 
notamment des partitions et des 
lettres autographes de la famille 
Mozart, des premiers tirages ou 
des impressions anciennes, ainsi 
que des copies d’œuvres de Mozart 
effectuées par ses contemporains. 
Récemment elle s’est enrichie d’un 
rare portrait à la pointe d’argent du 
célébrissime Salzbourgeois, réalisé 
peu avant sa mort et que le Mozar­
teum a acquis pour 360000 euros 
(515000 $). Bref, il s’agit là du plus 
grand centre de référence sur Mo­
zart au monde, comptant jusqu'à 
des Japonais parmi ses donateurs et 
au moins un psychanalyste français, 
fouillant la question du génie mo- 
zartien, parmi ses utilisateurs !

A la demande de l'éditeur Flam­
marion, Mme Geffray, linguiste de 
formation, a traduit de l'allemand au 
français quelque 1000 documents 
des Mozart, principalement des 
lettres et des carnets de voyages. 
Réunis cette année en un coffret, les 
sept tomes sont intitulés tout simple 
ment Mozart. Correspondance.

Puisque, pour ce faire, Mme 
Geffray a passé 14 ans de sa vie en 
compagnie du plus illustre des Au­

trichiens, demandons-lui 
quel genre d'homme il 
fut... « S’il écrivait beau­
coup, il se livrait peu. Je 
peux tout de même vous 
dire que c'était un bon vi­
vant. Il s’amusait beau­
coup en voyage, il jouait 
à l’argent. L’ennui, c'est 
qu'il gagnait l’équivalent 
du salaire d’un chirur­
gien ou deux fois celui 
d’un instituteur de son 
époque, ce qui n’éUiit pas 
mal mais insuffisant 

pour parier avec la noblesse !
« L’homme était assez vaniteux, il 

aimait les beaux vêtements. Très 
conscient de sa supériorité, il le faisait 
constamment sentir aux autres, ce 
qui lui créa bien des ennuis. R disait 
d’ailleurs rarement du bien de ses 
contemporains. Four tout vous dire, 
personnellement, faurais quelque ap­
préhension à l’idée de le rencontrer! »

Et s’il revenait parmi nous, que 
penserait-il de toute cette cacophe 
nie autour de son nom ? En serait-il 
flatté ? Eclaterait-il de rire façon 
Torn Hulce (son interprète dans le 
film de Milos Forman) avant de ré­
clamer des redevances?

« Comme il ne fut jamais un 
homme d’affaires, je doute qu'il s’oc­
cuperait personnellement de récla­
mer des redevances, dit Mme Gef­
fray. Sans doute serait-il flatté de 
voir que son nom est universelle­
ment connu et fêté, peut-être éclate­
rait-il de rire à la vue de certains 
abus autour de son nom, mais il 
goûterait certainement le vin qui lui 
est dédié! »

Bonne fête quand même, Wolfie.

En vrac
■ Du 23 juillet au 31 août pro­
chain : le Festival de Salzbourg 
présente Mozart 22, soit l'intégra­
lité des œuvres scéniques du gé­
nie musical.
■ Jusqu’au 20 septembre, à Vien­
ne, le musée Albertina donne à voir 
Mozart - L'expérience des lumières.
■ Jusqu'au 7 janvier 2007, à la 
Neue Residenz de Salzbourg est 
présentée l'expo Viva Mozart. 
Mozart lui-même guide le visiteur 
de salle en salle, où il est convié à 
examiner partitions originales et 
instruments historiques comme à 
danser un menuet et à goûter au 
lait d'amande qu’il aimait tant!
■ Si vous ne deviez visiter qu’une 
seule des maisons où vécut Mo­
zart, ce pourrait être la Wohnhaus 
(Makartplatz 8), à Salzbourg, où il 
résida de 1773 à 1780. Vrai, elle fut 
en grande partie détruite lors de la 
Deuxième Guerre mondiale; 
donc, ce n’est pas la plus authen­
tique. Il n’en demeure pas moins 
que la collection (instruments de 
musique, partitions et portraits) 
est plus touffue que dans les 
autres demeures. Et on y trouve 
même un audioguide en français. 
Toujours à Salzbourg, sa maison 
natale (Getreidegasse 9) présente 
ses violons d’enfant et de concert, 
son pianoforte, des mèches de ses 
cheveux, des boutons de nacre de 
sa jaquette, son portefeuille en 
soie, sa tabatière, bref essentielle­
ment des reliques |x>ur fanatiques.

Enfin, des 13 demeures viennoises 
où résida le compositeur, il ne sub­
siste que la Figarohaus (Domgas- 
se 5). 11 s’y installa au premier éta­
ge avec Constance, leurs deux en­
fants, trois domestiques, un chien 
et lui sansonnet de 1784 à 1787, le 
temps d’y composer les Noces de... 
vous devinez qui.

Eva Draxler, du Bureau de tou­
risme de Vienne, braque pour sa 
part les projecteurs sur le Theater 
an der Wien, restauré pour l’anni­
versaire. * Emanuel Schikaneder, le 
librettiste de Li Flûte enchantée, 
l'avait fait construire en 1801 avec 
l'argent qu'il avait gagné de cet opé­
ra. Four moi, c’est donc ce théâtre, la 
vraie maison Mozart. » Parmi les 
quelque 90 spectacles qui y seront 
présentés cette année, mention­
nons, début juin, Cost fan lutte, mis 
en scène par Patrice Chéreau.
■ Toujours dans la capitale, 50 
lieux liés à Mozart font l’objet 
d’une narration intitulée Calling 
Mozart. On peut louer un audio­
guide pour cinq euros à l’info- 
centre Wiener Mozart Jahr 2006, 
situé près de l'Opéra.
■ Renseignements: www.mo- 
zart2006. net, www. mozarteum.al, 
www Vienna, in fa, www.solzhurg.inf>,

les frais du transport aérien 
de Carolyne Farrnt ont été rouverts 
par la bourse Grands Reportages 

Air France-FFJQ.

Collaboratrice du Devoir

Bon voyage
VOYAGES CULTURELS
/Filiale de Voyages d'une Vie inc.)
La culture, noire préoccupation quotidienne VIP
CROISIÈRE SPÉCIALE 

EN RUSSIE (16 jours)
SÉJOUR À ST- PfTERSlOURG ri KIEV (6 jaws) 

12 SEPT. AU OS OCTOBRE 2006 
5987 $ (TTI en croisière)

Sfédd : 100 $ èt robots par porsoaoc 
si bncripHoo ovaot le 21 on 2006

ALLEMAGNE 
DU NORD AU SUD
(incluant Eisenach, Bonn, Leipzig 

et Lac de Constance)
10 JUIN AU 2? JUHin 2006 (23 JOURS) 

4485,00 $

Petits groupes — Itinéraires exclusifs. Demandez les itinéraires détaillés.
514-844-0407 www.voyage$culturelsvip.ca

VOYAGES CULTURELS
(Filiale de Voyages d'une Vie inc.)
La culture, notre préoccupation quotidienne
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EMPIRE DES HABSBOURG
( Aufrxhe Tchaquw Hongrie !

2 Sfr anniversaire - mis saxe 6e Mozart 
2 AU 24 JUIN 2006 

4 634$ **, «ou» 2 PUCES
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1 uns NOVUMt! 7004 

4 NOVUM» AU 7 DfUMID! 2006
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MAROC ÉTINCELANT
I màmu In «An meèf idn. Il éiutl U le mal 

6 AU M MU 2006
25* 4 892$
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GRAND TOUR 
CULTUREL DE FRANCE
(Périgord, Loire, Bretagne et Ports))
2t AOUT AU 19 SOTEM» 2006 (23 JOURS) 

3894,00 $

LA TURQUIE SPECTACULAIRE, 
D'EST EN OUEST

....TRAVËLNET (P.....
Les spécialistes du Moyen-Orient

Secrets b’É^vfpte
Circuits exclusifs, circuits à la carte, circuit* thématiques 

culturel, balnéaire (Mer Rouge), religieux, oasis, aventura 
Petits groupe*, guide privé

14 jours a partir de 2598$ (vol inclus)
Contactez nos spécialistes

(514)866 0007
www-tra vein e t•q c•c a

LE FILdFcUIR 
CENTRE DE VALISES

et réparation Samsonite, Delsey Victorinox (Swiss Army) Andiamo, 
French, Zéro Halliburton, Briggs A RHey etc 

Service rapide après vente

3852 boul. Taschereau
, Québec 14V 2HS 

TéL: 450-471-«*04 au sans frais I MO 07I-C904

550 Sherbrooke Ouest Montréal
TéL: J14-049-01S* ou sans frais I-MO-M9-0003

2 AU 26 MU 2006, 2 ,
S HfTUAMf AU 2 OCTOCH 2006
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ratuMB bcum — h6trs rtuutif cussi

CHINE
2 au » orront 2004

Il Pi, My> 13 jn). ttoq leq (2 p)
6 459$^ >

Petits groupes — Itinéraires exclusifs Demandez les itinéraires détaillés 4
514-844*0407 www.v0ya9esculturelsvip.ca
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2880$
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TURQUIE : Circuit «Turquie Historique» (14 nuits)
Depart M octobre 2006
PEROU : Circuit «Pérou authentique»
Départs 8 août et 5 septembre 2006
BRÉSIL-ARGENTINE : Croit 60 de kmo, Buenos Aires, tguoaintNk) _ _ »
Départs 5 septembre et 10 novembre 2006 3020$

INCLUS *ok, isborgomort :orkxm ropr, mite, gurit tronrophono, loir
• Pra per Esno»*», boot dovtiio ♦

3427. rus St-Osna. Monrréxl H2X 116 5l4->44-OMO moryos<oioH»qc.oire.4am

Le génial 
compositeur 

est plus 
que jamais 

une véritable 
industrie 

en Autriche.

»
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SAMefil
OBJETS

Dans la foulée de la lutte contre la surconsommation, la galerie Commissaires propose une exposi­
tion bien spéciale. Sur place, on pourra visiter l'hôpital des objets, où les artistes invités «guéris­
sent» des objets de tous genres en les réparant à l’aide de prothèses de leur cru.

Sauver les meubles
a galerie Commis­
saires est devenue un 
incontournable de la 
création grâce à des 
expositions où des ar­
tistes invités d’un peu 
partout sur la planète 

viennent tenter l’expérience, l’es 
pace de quelques semaines, de 
l’art de démontrer leur talent, 
leurs trouvailles, leurs dérives

P existentielles ou leurs symbo- 
ues exutoires. Jusqu’en juillet, 
;st à l’hôpital des objets qu’on 
Se rend.

r.. Ils se nomment les 5.5 Desi- 
ghers, ils viennent de France et 
portent un regard sur la société 
de consommation. On leur doit 
des expositions au Centre Pompi­
dou, surtout connues pour aller à 
rebrousse-poil (et rebrousse-plu- 
me) des tendances acquises en 
tnatiere de design. Une volonté de 
recréer des gestes interdits dans 
la fabrication de produits standar­
disés ou d’accaparer l’imagination 
des enfants avec des produits mal­
léables ou sensoriels. Une volonté 
d’échapper aux marketeurs de 
tout poil qui jettent deux mois 

! Ujus tard ce qu’ils ont encensé il y 
•Sdeux jours, de fabriquer une 
table à jardiner ou des véhicules 
immobUes.

A Montréal, ce groupe propose­
ra un hôpital des objets où les de­
signers viendront soigner sur pla­
ce des objets avec des prothèses 
et des pansements qu’ils ont déve- 
loppés. Chaises défoncées, 
lampes brinquebalantes, mobilier

'

SOURCE GALERIE COMMISSAIRES
Les 5.5 Designers tentent de sauver tous les articles trouvés 
dans les bazars, ventes de garage ou poubelles, afin qu’ils 
retrouvent, comme ces chaises, leur lustre d’antan et une touche 
de mdernité.

en rupture, tout y passe. Les 5.5 
tentent ainsi de sauver tous les ar­
ticles trouvés dans les bazars, 
ventes de garage ou poubelles et 
qui, une fois soignés, retrouvent

une dimension poétique et actuel­
le avec l’esthétique comme méde­
cin traitant

Ces objets séjourneront chez 
Commissaires du jusqu’à aujour­

d’hui, ce qui marquera le lance­
ment du thème «Ressusciter», 
portant sur le détournement de 
fonction des objets ou des maté­
riaux usés.

Le public est invité à se rendre 
sur place pour voir les médecins 
à l’œuvre, leur acheter des 
meubles en voie de réadaptation 
ou en guérison complète et 
même se procurer des panse­
ments pour se porter au chevet 
d’une vieille chaise.

Une démarche amusante mais 
qui se place dans la lignée de la 
lutte contre la surconsommation, 
contre l’objet jetable. Dans les 
sphères du zapping à tous les 
étages, que cela soit de l’amour 
ou du presse-jus, il est bon 
d’aborder, non sans un certain 
sourire, tous les déliés qui peu­
vent nous mener à nous calmer 
le p’tit nerf en matière de 
consommation routinière.

Et c’est peut-être plus à tra­
vers le «sourire» d’une chaise 
qui a retrouvé la santé que grâ­
ce à une doctrine rébarbative 
que nous et nos enfants saurons 
récupérer les valeurs qu’il ne 
faudrait jamais oublier ni jeter 
par pulsion d’en posséder enco­
re plus.

Par les temps qui courent, la 
philosophie est dans l’objet. Qui 
est pour l’instant aux urgences... 
qui sont engorgées.

COMMISSAIRES
5226, boulevard Saint-Laurent 

w (514) 2744888

Rencontres
✓

ANNONCEZ-VOUS GRATUITEMENT en composant le (514) 985-2507
Annoncez-vous GRATUITEMENT^ Récupérez vos messages RAPIDEMENT: Répondez aux annonces RAPIDEMENT!
Placez gratuitement votre annonce en composant 
le (514) 985-2507 Enregistrez votre annonce 
avant le lundi 9 h pour une parution le samedi suivant.

Prenez gratuitement connaissance du nombre de message 
reçus par le (514) 985-2507. Composez par la suite ie 
1-900-451-6528 pour les écouter.

Avec votre téléphone ’’touchtone”, composez le 
1-900-451-6528 Des frais de 2,29 $/min.
(+ taxes) seront portés à votre compte de téléphone.

FEMME CHERCHE HOMME
JOUE EUROPÉENNE 
PROFESSIONNELLE.

52 ans, 5’2", 128 Ib, désire rencontrer H 
48-58 ans, grand, intello, sportif, cultivé, 
passé réglé, pour relation amoureuse 

anse 123285

CIAO BELLO.
Mtlaise. 31 ans, 5'2", 120 Ib, chev roux, yx 
bleus, belle app, intellectuelle, authen 
tique, aime plein air, sports, cherche H 25- 
35 ans, pour intimité et plus. 2678399

UNIVERSITAIRE RETRAITÉE.
laurenlides, 62 ans. S'S". poids santé, cul­
tivée, sens de l'humour, pratique golf, 
marche, recherche H intello, sportif, pour 
partager moments agréables 122820

JOLIE, DYNAMIQUE 
ET PASSIONNEE.

Laval, 40 ans, 5'5’\ 130 Ib, chev et yx 
bruns, authentique, généreuse, aime danse, 
sports nautiques, cherche H 35-55 ans. 
pour relation amoureuse 2829513

T’ES PAS LÀ PAR HASARD, 
DESTIN OU PAS,

JETTE UN REGARD...
Mtlaise. 41 ans, 5'3", 122 Ib, chev noirs, yx 
bleus, app agréable, authentique, réservée, 
désire H 35-55 ans, pour amour 2701887

ÉTONNEZ-MOI S.V.P.
Femme de Mil, 45 ans, 5'5". 147 Ib, brune, 
yx bleus belle app, sophistiquée, sociable, 
désire rencontrer H 36-55 ans, pour rela 
tion amoureuse et plus 2796573

INTELLECTUELLE 
ET ARTISTIQUE.

Mtlaise début SOame. toile, aime plein air, 
voyages, voudrait trouver complice, pour 
relation tendre et durable 104321

ES-TU PASSIONNÉ...
TOUT SIMPLEMENT?

Lavallorse, 52 ans, 57", 165 Ib, châtaine, 
yx bruns, belle app. sociable, généreuse. 

Mme
intimité et plus. 1524163

RICANEUSE ET CREATIVE.
52 ans. 5'6", 130 Ib. aime musique clas 

• sique. nature, arts, convoite européen 50- 
158 ans. raffiné el cultivé, pour relation sta

Ne 122248

SEREINE ET ENTHOUSIASTE.
Oc. 67 ans, autonome, aime la vie, dia 
logue, désire rencontrer compagnon, 
aimant musique classique, voyages, 
marche et nature 122613

JOUE, PASSIONNEE 
ET ROMANTIQUE.

Rive Sud, 46 ans, 5’. 110 Ib, brune, n fum, 
cultivée, cherche compagnon ayant sens 
de l'humour, aimant activités sportives at 
culturelle®, pour vie de couple stable

121602

UNE ARTISTE IN ARTS VISUELS.
i Mtl, 54 ans, grande, mince, brvme. aime 
1 culture®, souper® tête à tête, humour, teste,
<désire H de Mtl, plu* de 57", intellectuel, 
■créatif, hrnrde et maSadmit 1 22962

PASSIONNÉE ET SENSIBLE.
MM. 41 ans. grande mince, marginale, 
conventionnelle, aime ciné, musique, vélo, 
cherche H 40-50 ans. sensible, passionné. 
Intellectuel, aimant arts, sport®, pour
amour 122920

ENTRE RUBENS ET RENOIR.
Mtlaise. 60 an®. 5'5". 180 ib, chev nor®, yx 
brun», belle app, pa»»ionnèe, autheotiqce, 
aime vélo, cherche H 65 en® et plus, cour 
Intimité et plu® 1305064

CULTIVÉE ET DRÔLE.
Lanaudoiee. SOame. souhaite connaître H 
rvfum. avant sens de l'humour, armant arts, 
bonne bout** el champagne 122887

DOUÉE POUR LE SONNEUR.
DrummondviH*. début Sûaine, 5'6". ide. 
sociable, «me campagne, dné, musique, 
cherche H 4545 ans. SI?" et Nus. cuWvé, 
ouvert, spontané, pour relation amou­
reuse 126488

MARTINI LA SPORTIVE.
Profe®s»onn#ll* de 38 ans. a intérêts vanes 
•me vélo, recherche H 35-45 an», n-fun. 
cultive, posé, calme généreux et avant
intérêts vanés 123213

BILLE ET SOPNHTtQUÉl"
Mtl. 40 an®, 57", 123 lb. chev châtam». yx 
verts ttnede. indépendant*, amie sport», 
natation, cherche H 35-45 ans, pour 
partager mtrxté et ptus 1636906

TOUT ARRIVE k POINT 
À OUI MIT ATTENDRI.

an*. SU Puma, yx «rts, app 
agreabie. romantique, passionnée, «me 
Mterature. sports, cherche H 35-45 ans 
pour amour 27733S3

MAIS OÙ Tl CACHES-TV DONC T
Mitai» « ans, Sf i.-S fc ch*. *1 « 
news, bene app. spontanée généreuse 
•me «ports, cherche H 45 55 arw. pour 
relation amoureuee et plus 2663096

%ru3r*w /«te» ** pmm » W **iti

FORCER LE HASARD 
ET VIVRE L'AMOUR.

Mtlaise, 50 ans, 5'2”, poids prop, rousse, 
yx pers, n-fum, aime grands espaces, désire 
H 48-55 ans, pour partager vélo, joies de 
l’art, culture et bonne bouffe 122712

RIRE, PARTAGER ET DANSER 
TOUS LES DEUX,
TOUT LE TEMPS.

Mtlaise, 42 ans. 5'5", 137 Ib, chev noirs, yx 
bruns, belle app, drôle, authentique, cher 
che H 35-55 ans. pour amour. 2749420

CHERCHEUSE DE NOUVELLES ~
RENCONTRES.

57 ans. poids santé, jolie, a multiples 
intérêts, aime voyages, randonnées péde­
stres, cherche H avec affinités, pour parta 
ger bons moments de la vie 125616

CHÂTAINE SENSIBLE.
Mtl, mi 60aine, 5'4", 125 Ib, belle app, a 
bon caractère, aime arts, musique, ciné, 
voyages, marche et vélo, recherche H avec 
affinités, pour complicité et peut-être 
amour 122904

COMPLICE RECHERCHÉ.
femme de Mtl, SOaine, mince, allure ieune, 
active physiquement et intellectuellement, 
aime voyages, désire H 55-62 ans. pour 
partager affinités, tendresse et plaisirs de
la vie 121612

POUR REFAIRE LES BONHEURS 
AU FIL DES JOURS.

Blonde de Mil, 62 ans. 5’5", 141 Ib, yx 
bruns, belle app. romantique, compréhen­
sive, cherche H 55 ans et plus, pour amour 
et plus. 1 266068

AMITIÉ ET QUI SAIT?
Femme de Mtl, 44 ans. 5’8". 133 Ib. chev 
et yx bruns, app agréable, sympa, aime 
sports de raquette, ciné, cherche H 38-48 
ans. pour amitié et plus. 2448652

JOIE DE VIVRE.
Belle brune de LaSalle. 55 ans. 5'5", 129 
ib. yx bruns, romantique, intellectuelle, 
aime littérature, cherche H 54-62 ans. oour 
relation amoureuse et plus. 2454004

RAFFINÉE, VIVANTE 
ET AUTHENTIQUE.

48 ans. 57" mince, belle app. aime la vie, 
voyages, culture, nature, sports, espère 
rencontrer H 45 55 ans. pour cheminer et 
s'épanouir à deux 1 22932

PASSIONNÉE EN QUÊTE 
DE TENDRESSE

60 ans. 5'3", 108 Ib, chev bruns aime tal 
chi. rire, musique, ciné, théâtre, nature, 
aimerait rencontrer compagnon. 55-68 
ans. cultivé, pour affection 125634

u V|TA E BELLA 
NE TROUVEZ VOUS PAS?

Mtlaise. 38 ans, 5’2", 130 lb. chev et vx 
noirs, belle app. authentique, tendre, aime 
vélo, vorle, cherche H 35-45 ans. pour 
amour et plus 2822099

Â DEUX, C'EST BIEN MIEUX.
Femme de Repenhony 41 ans. 5 4 . chev 
Woods, yx pers, be^e app. romantique, ge 
nereuse, aime nudisme, cherche H 45 ans 
et plu*- pour amour et plu® 2822830

L IMPORTANT DEMEURE 
SOUVENT À DÉCOUVRIR.

LavaMoise. 51 ans. 5'5", blonde, yx verts, 
app agréable gènéreusn respectueuse, 
aime lutte, cherche H 35-55 an®, pour 
amour et plus 1918267

QRANDI, MINCE, MMNTELLO 
IT MI-SPORTIVE.

BONne, 57". 125 Ib. Monde, vx Meus, 
aerexne, créative, «me musique et pern 
tuce, recherche H 60eme. bon vivant, aux
intérêts vanés 10530

CHARMANTE AIMANT CUISINER
Bette noire de 27 ans. 5'6' *20 lb aime 
éduquée et reffinée. recherche b* H. 30- 
80 am, pour partager passions, arts voya­
ges, voiture® et enoch» choees assen-
tiettee de la yie 1 22S34

FAIRE UN PROJET INSEMSLB.
Shertroofcone. début SOmw 5 5 150 to, 
n-fum, simple. Penche, «me cmé. art®, 
vélo terxjre*»#. veut H 50-65 ans. 5 6" et 
plus, n-fum, respectueux, sae** et «ment 
cocoonmg 60656

CHERCHE COMPLICE 
POUR PARTAGER 

LES PLAISIRS DE LA VIE.
Bette MNM* 43 «ns, 5 8 .115 to. chev et 
yx tnms. independents, enjouee veut H 
35-45 ans pxxs amour et pAja 1815132

ES-TU CELUI QUI SAUNA FAIRE 
VIBRER MON COEUR’

Bette bnme de BrossenJ. 41 erva, 5 6 U? 
«b. yx Wuns enfouee «me imeraiure 
pêche, cherche H 3545 ans pour anxxr
e<Wu* 2366079

AMOUREUSE DE LA VIE.
Mtl, 64 ans. 5'4”, 126 lb. chev blonds, yx 
bleus, belle app, indépendante, sympa, 
aime musique, sports, désire rencontrer H 
59-66 ans, pour amour et plus. 1575493

POUR LE PLAISIR 
D’UNE RENCONTRE...

Femme de 46 ans, 5'5", 125 lb, curieuse, 
aime ciné, tennis, souhaite H 122678

J'AIME LA VIE AU NATUREL.
Végétarienne de Repentigny, 39 ans, 5’5", 
130 lb, brune, yx pers, n-fum. app agréa­
ble, authentique, s'entraîne, cherche H 35 
55 ans, pour amitié 2818815

SOIRÉES LIBRES À ÊTRE
COMBLEES: FAIS-MOI UNE OFFRE!
Longueuilloise, 27 ans, 5’4’', châtaine, yx 
bleus, app agréable, authentique, tendre, 
cherche H 35 ans et moins, pour intimité et
plus 2653480

VIVRE EN HARMONIE.
Femme de Valleytield, 59 ans, 5’3", 137 lb, 
chev blonds, yx bleus, romantique, socia­
ble, aime musique, désire connaître H 55 
ans et plus, pour amour 2377188

Répondez aux 
annonces au 

1 900 451-6528
APPRENDS À ME CONNAITRE.

Belle brune de Mtl, 44 ans. 5’3". 130 lb. yx 
bruns, mature, compréhensive, aime cmé. 
littérature, cherche H 39-46 ans. pour rela 
lion amoureuse et plus 1714244

SYMPATHIQUE ET PAS TROP 
INTELLO CROQUANT 

DANS LA VIE.
Longueuilloise, 45 ans, 5'8". 160 lb. chev 
et yx bruns, app agreabie. cherche H 35 
55 ans, pour amour et plus. 2819789

SOYONS VRAIS.
Femme de longueuil, 46 ans, 5'5", 106 lb. 
blonde, yx verts, belle app. spontanée, 
passionnée, aime natation, cherche H 45- 
55 ans, pour amour et plus 1832615

ROUSSE AUX YEUX VERTS.
Boucherville. 52 ans. 5'6". app agreabie. 
sociable authentique, aime canot cam 
ping, aimerait rencontrer H 45 ans et pins, 
pour amour et plus 1928339

NATHALIE. GÉNÉREUSE 
ET SPORTIVE.

42 ans, petite, sans entant aune arts, 
aimerait connaître H fin 30ame. taille 
moyenne, instruit, généreux, pour relation 
épanouissante 121850

LA VIE. ÇA SE PARTAGE
Mtlaise. 34 ans. V5". 130 lt>. chev blonds, 
yx pers. belle app. généreuse, passionnée 
aime natation sports, cherche H 25-35 
ans. pour amour et plus. 2827253

CHAQUE PERSONNE DE TA VIE 
CST LÀ PARCE QUE 
TU L AS ATTIRÉE.

Brunette de M8. 48 ans. 5T\ 143 to, yx pers. 
app agrêaWe, authentique. «Wermonnée. 
désire H 45-55 ans. pour amour 2808600

SOURIANTE, CURIEUSE 
CT BOHEME.

Mtl, 50 ans, arme poésie, musique Wtéra- 
ture. désire rencontrer H. pour partager 
tendresse et pia-sire 10439

HOMME CHERCHE FEMME

tOOVRNT DECRITE 
COMME ETANT DOUCE. 

CULTIVEE ET R*mMÉE
Mn TS * châtR»» rw*
apc <ur**t». «Mpandant* «manr-dw- 
!»«. artwNt taoeontur H 3615 ans, 
pcw ratatw-arucal» EEE11É1

CURIOSITE ET ESPOIR 
D’ATTEINDRE 

LA BONN! PERSONNE.
Beau Wtia-s 54 ans. S'il". 165 6, et*. 
poM» *1 sal, P»us *utt»nttqu*, am* 
roMr. ct-arct» f *5-55 ans. pou anw ai
plus 2816036

ÉPICURIEN, DISTINGUE
ET CULTIVE,

Ottawa, début BOeme. 57", sensuel 
vivent, convoite F 60am* avec affinités 
pour compacité, amour et pm». 109500

UN COtéCIRTO 
QUATRE MAINS

Mtt«sde51 en», 6 2" rxnce. ureverertere. 
désire rencontrer F 40-50 ans. grerxde. 
potdi «rté, n-Aim. active avant sen® de 

’xmvut et humeme® 122136

CHARME ET MYSTÈRES.
MtüÉ» 58 an», 58". 181 tx c#*v oewre et 
Sét yx per», app «gréaté* oassxwre 
'■dépendant, «me Miereture. cherche ‘ 
35 56 «xsl pour amour et Wus 1330063

JE NI VEUX PAS D AVENTURES.
Mfl*» 40 «x» 5 11". 177 to. chev et yx 
brun», tec mode**, euthenhqu*. oes«on 
né. «me v#b dé mentegne, cherche F 36 
45 ans. pou amour 2906640

LA VIE DE A À Z...
Mtlais de 39 ans, 5'8", chev longs, n-fum, 
belle app, fidèle, ludique, naturel, sans 
enfant, aime documentaires, sushi, Tmtin, 
yoga, recherche complice passionnante et 
passionnée 104118

LA VÉRITÉ, C’EST LA LIBERTÉ!
Châtain de Repentigny, 55 ans, S'ID", 198 
lb, yx bleus, app agréable, positif, 
indépendant, aime musique, cherche F 45- 
55 ans, pour amour et plus. 2441068

ALAIN EST DOUX 
ET ATTENTIONNÉ.

Mtl, début 50alne, S’il", 195 lb. yx pers. 
n-fum, belle app. engagé, aime nature, 
sports, ciné, informatique, recherche com­
plice, poids prop et n-fum. 121961

PAS SIMPLE DE SE DÉCRIRE..
Homme de Mtl, 36 ans. 6’2", 185 lb. chev 
et yx bruns, top modèle, authentique, 
réfléchi, aime plein air, ciné, cherche F 24- 
40 ans. pour amitié et plus. 1134662

COEUR À COEUR AVEC VOUS.
Lavallois, 3S ans, 5’8", 174 lb, chev et yx 
bruns, belle app. sympa, timide, aime 
musique, cherche F 34 ans et moins, pour 
relation amoureuse et plus. 1518971

LA VIE EST BELLE.
Homme de Mtl, 31 ans. 6', 176 lb, châtain, 
yx pers, belle app, sociable, drôle, aime 
golf, sports de combat, cherche F 25-35 
ans. pour amour et plus 2761055

AMOUR. TENDRESSE ET PLUS.
Homme de Mtl, 35 ans. 5'10". 168 lb, chev 
et yx bruns, app agreabie. tendre, sérieux, 
aime musique, ciné, cherche F 35 ans et 
moins, pour amour. 2733323

RETRAITÉ RAFFOLANT 
DES VOYAGES.

Laurenlides, 70 ans. 5'8". 180 lb. n-fum. 
aime nature, humour et cocooning, recher­
che F 5'2"-5'6". poids santé, autonome, 
pour relation simple el agréable 110455

ÊTRE CAPABLE DE S'ENGAGER...
Mtlais. 35 ans, 6 . 187 lb. châtain, yx 
bruns, app agréable, respectueux, aime 
soccer, sports nautiques, cherche F 25-35 
ans. pour amour et plus 2790847

CHERCHEUR D'AMITIÉ 
ET/OU PLUS.

Mtlais, 30 ans, 6T\ 200 lb. chev noirs, yx 
bruns, app agréable, sympa, aime sports 
d’équipe, cherche F 35 ans et moms, pour 
amour et plus 2810709

IRRÉSISTIBLE MAIS 
PAS IRREPROCHABLE.

Homme de Mtl. 46 ans, 6‘3’\ 211 lb. chev 
châtains, vx bleus, bette app. passionné, 
rationnel, cherche F 30 45 ans. pour rela­
tion amoureuse 1843043

DOUX SPORTIF
Vaudreuii. 47 ans. 6.201 lb. chev poivre et 
sel yx bleus, belle app. passionné, 
respectueux, aime cmé, soccer cherche F 
40-48 ans. pour amour et plus 1006604

POUR LA DOUCEUR DE VIVRE 
EN BONNE COMPAGNIE...

Lavattois. 53 ans. 61". 188 to. chev et yx 
bruns, bette app. rationnel, attentionné, 
amie tennis, cherche F 45-55 ans. pour
amour. 2724909

CRÉATIF, SPORTIF 
ET ATTENTIONNÉ.

54 an®, formation universitaire, sensible, 
vaguement bohème, goOts éclectiques 
souhaite découvrir F 45 ans el moms, pour 
amitié amourec.se ou plus. 5695

ATTACHANT ET SEREIN
80 ans. 57" engagé. «Axe «une. arre dher.
vin, escapade®, cherche ptte F. 30-50 «ns. 
mmee. 'ibre icurs de sem«ne. pour ren­
contres occasionnel^® suives 121912

JOIE DE VIVRE...
Homme de Brossard. 37 ans. 6\ 201 to. 
chev Woods, yx Weus. bette app. scoaWe. 
dnN#, «me squash, ptern «r. cherche F 25- 
39 «1®. pour amour et plu» 12S7103

CRÉATIF ET ANTI-CONFORMISTE
53 an®, grand. »«ure «un*, actif, autono 
me. «me natation, marche, prdmage. arts. 
d*«r* F 50 an» et moms, complice gène- 
reuse, active et ^dépendant* 121799

RARTAOER LE DONNEUR A MUE.
Homme de St-Hubert, 64 an®. 58". 150 to. 
chev ponre et sei yx verts, apc agrêeWe, 
respectueux, cherche * ~”

C’EST BEAU LA VIE 
DANS L'HARMONIE.

Bel homme de Châteauquay, 49 ans, 6’4", 
190 lb, chev poivre et sel, yx bruns, tendre, 
cherche F 35-55 ans, pour amour et plus.

1922134

A VOUS DE DÉCOUVRIR...
Mtlais. 28 ans. 5'10", 154 lb, brun, yx Weus. 
belle app, respectueux, enjoué, aime ran­
données, cherche F 25 ans et moins, pour 
relation amoureuse et plus. 1260538

POURQUOI PAS?
SAIT-ON JAMAIS...

Mtlais, 52 ans. 5'8", 180 lb, châtain, yx 
bleus, app agréable, mature, authentique, 
aime vélo, golf, cherche F 45-55 ans. pour 
amour et plus. 1208312

JE RECHERCHE UNE RELATION 
AMICALE OU AMOUREUSE 

SINCERE.
Mtlais. 61 ans. 5'11 ”, 181 lb, chev poivre 
et sel. yx bleus, app agréable, franc, veut F 
45-60 ans. pour amour et plus 2402863

LA CURIOSITÉ EST LE BESOIN 
DE DÉCOUVRIR.

Lavallois. 43 ans. 5’10", 185 lb, chev noirs, 
yx pers. app agréable, authentique, aime 
badminton, cherche F 35-45 ans. pour 
amour et plus. 2774704

LA VIE EST SIMPLE.
Homme de St-Hubert. 41 ans. 57". 184 lb. 
chev noirs, yx bruns, app agréable, positif, 
authentique, aime plein air. cherche F 28- 
42 ans. pour amour et plus. 1341924

JE SUIS SUPER 
ET SURTOUT MODESTE...

Mtlais. 37 ans. 5'10", 150 lb. chev et yx 
bruns, belle app. drôle, éternel ado, aime 
ciné, littérature, cherche F 28-42 ans. pour 
amour et plus. 1763044

HUBERT, PROFESSIONNEL 
APPRÉCIANT LE COCOONING.

Hautes Laurentides. 70 ans. 5‘8". 180 lb. 
retraité, aime nature, humour et voyages, 
convoite F 5’2"-5’6", poids santé, 
autonome, pour relation simple et 
agréable 123250

GHYSLAIN,
JEUNE PROFESSIONNEL.

59 ans. S S ", athlétique, aimerait rencon­
trer F 43-53 ans. pour partager soupers 
évolutifs. 5565

A L’AIDE MANDARINI
Mtlais de 71, 5'10’\ n-fum. belle app. 
autonome, recherche F 40-60 ans, pour 
conversations en chinois et mandann. rela­
tion amicale et peut-être plus 110288

QUE LA VIE EST COURTE 
MAIS BELLE...

Mtlais. 28 ans. 5’10". 151 lb, châtain, yx 
verts, belle app. attentionné, compréhen­
sif. aime sports, cherche F 19-35 ans. pour 
amour et plus 2428775

SÉRIEUX ET FRANC.
Longueuil. 53 ans, 5’8". 190 lb. chev châ­
tains. yx Weus. app agréaWe. «me plein 

*- F 45-55 anair désire connaître 
bon amoureuse et plu»

ans. pour rela
2192262

HOMME CHERCHE HOMME
CHASSEZ LE NATUREL.
IL REVIENT AU QALOP.

Mba®. 44 ans. 5‘9". 150 lb. chev poivre et 
sel. yx gns. app agréaWe. passionne, 
reserve, «me plein «r. cherche H 35-55 
ans. pour amour 2737952

SEDUISANT SPORTIF.
Can#» da Mtl. 29 ans, d» fondation umvw- 
sitaire. désire rencontrer H 27-35 ans, pour 
relation staWe et seneuse 122945

C'EST LA QUESTION 
QUI FAIT GRANDIR!

Mtiais 34 *>s 6’. 155 to, chàt»n. yx Weus. 
bette app. .mature, attentionné, arne Wem 
«r, cmé, cherche H 25-45 ms. pour amour 
et Wus. 2317725

Tir i 
ou

pour amour et Wus
F 55 ans et plu».

2085171

UN PROJET COMMUN.
Fvçreesmnn* d» 4 «rte de 52 an®. 55' 
cuttrve sportif espère rencontrer F 35 an» 
et Wj® pour tonder ternie ou se tCÉnw* à
ta «âme 121877

CARRE MEM.
Homme de Mb. 45 an® S’il1?3 to. Wrev
rere® vx vert® apc egreew» poert* ree- 
peciueux, «me musique, "otter cherche F 
2546 en® oou arw et oé» 2750457

VOVAOfUR MELOMANE
41 an® S «me art® w«r «r et beeee 
apree® dés** fsnccneer F 3645 an® 
authentique, sachant ce qu ette veut et où
«*va 123243

CURIEUX ADORANT 
LE PLEIN AIR.

Mtîai® 43 an® 57”, 135 to. chev châtan» 
yx par®, «me la vie. plein «r et lecture, 
«mereft rencontrer H. pour partager bon» 
moments et Wus 123240

FEMME CHERCHE FEMME
COMRIICE RECHERCHÉE.

Mbaoe de 3i en® de rece no**, boaxu- 
eée smpie. remotte cfhumoa veut F 25- 
32 an® mature «dépendant*, peur reta 
bon» «bmaa et emme sncér* 122339

SANTÉ

Plus fort, plus fort!

Carole Vallières

ELLE RETOURNERA 
TOUS SES ARRCLS.

Hetrarté* de 64 en® 5 4’\ '5C to. chev 
Wood® yx Weu® n-frjrr bette app. soCre 
cherche F femrene. chaieureuae. hpnnêta 
Pcx/ rerebon statue 122744

LE SONNEUR DES UNS 
FAIT LE BONHEUR DES AUTRt*.

Btonde de MB 44 an® fT\ i» to. yx 
bruns, bette app. pasaomee «me ran­
donnée® charche F 35-45 an® pour
amour «t Wu» 2922291

« ■ est une vo- 
1 ~ lonté assas­

sine», me 
dit-il. Il parle d’un spectacle. On 
dit un show: c’est jeune, c’est du 
rock, et dire que c’est du bruit, 
c’est déjà révéler son âge. La mu­
sique était-elle trop forte? La 
spectatrice de 17 ans répond: «Je 
ne m’étais pas nettoyé les oreilles 
de la semaine, le cérumen est une 
bonne protection.» Le trentenaire 
qui travaille dans le bruit a eu un 
haut-le-cœur quand le son a enco­
re grimpé. «C’est violent, ils sont 
malades!», s’est-il exclamé. Leur 
père: «Même avec des bouchons, 
j’ai eu mal aux oreilles.» Après la 
troisième pièce, ils ont encore 
monté le son.

C’est lui qui parle d’intention as­
sassine. On veut détruire les tym­
pans des jeunes. Ou bien les ingé­
nieurs du son n’entendent plus 
que vaguement? Moi qui ai vu au 
même endroit Franz Ferdinand 
— avec des bouchons —, j’ajoute 
que tout est tellement fort qu’on 
annule la subtilité, la musicalité, 
donc une partie de mon plaisir.

On enchaîne des accords à 
fond la caisse, on chante à plein 
volume tout le temps, le gymnase 
de béton fait réverbérer le son 
comme une balle et tout le monde 
y trouve son compte. Pourquoi? 
Parce que personne ne se rend 
compte qu’un petit muscle, le sta­
pedius, se contracte pour protéger 
les cellules du nerf auditif, provo­
quant une baisse temporaire d’au­
dition qui donne un faux sens de 
sécurité. On a mesuré de 120 à 
140 décibels lors de concerts rock 
il y a deux ans. Le, professeur Mi­
chel Picard, de l’Ecole d’audiolo- 
gie, m’a dit que c’est comparable 
au bruit d’un Boeing 747 à l’envol 
ou à l’atterrissage.

Mais deux ans, c’est déjà dépas­
sé dans le monde du rock. On 
pourrait croire que la musique 
rock, c’est là où le volume n’a pas 
de limites. Et pas un critique pour 
parler de la qualité du son du 
spectacle, qui n’est tout de même 
pas un ingrédient négligeable, 
n’est-ce pas? Les mélomanes font 
des gorges chaudes à propos du 
moindre détail sonore d’un CD et 
n’ont plus d’arguments pour le 
spectacle! Bientôt, on ne pourra 
plus dire: «ouvrez grand les 
oreilles» car d’oreilles, il n’y aura 
plus! Quant à «tendre l’oreille», ce 
sera une expression vieillotte, et 
les vociférations seront la norme.

Je ne pense même pas aux iPod 
et autres MP3 qu’on écoute fort 
au creux de l’oreille et dont on 
commence à dire qu’ils attaquent 
notre audition, elle qui, une fois 
perdue, ne se retrouve pas, com­
me vous le savez. C’est une perte 
sèche.: les cellules qui meurent, 
c’est pour la vie.

Mais écoutons de nouveau le 
baby-boomer amateur de rock qui 
se rend à ces messes. Il me racon­
te: «Un jour, j'assistais au spectacle 
de Daniel Bélanger au Spectrum et 
j’appréciais la qualité de la sono 
quand, soudain, le volume est deve­
nu très fort. Je connaissais l'ingé­
nieur du son et je suis allé le voir 
pour lui demander ce qui se pas­
sait. Il m’a dit: “Ce sont les patrons 
de la salle, ils trouvent que le show 
ne lève pas assez’’.»

Ainsi, quand on a peur de l’en­
nui, on monte le volume. «Fort» 
signifie «réussi». Cela se fait géné­
ralement après la troisième chan­
son, vous remarquerez!

Si on veut un son de qualité, il 
faut crier son contentement, sinon 
on nous défonce les tympans. Ou 
on en revient aux ingénieurs du 
son qui ont besoin de toujours 
plus de décibels pour faire leur 
travail. Sont-ils soumis à des tests 
de dépistage? Ds pourraient mesu­
rer la perte de leur audition: après 
tout c’est un de leurs instruments 
de travail. Ils ont peur de perdre 
leur emploi si on s’aperçoit qu’ils 
deviennent sourds? Mais ils pour­
raient se faire aider pendant qu’il 
en est encore temps... Les pro­
thèses pour les ingénieurs du son, 
une nouvelle tendance!

Ont-ils des normes à respecter? 
Tant de décibels maximum pour 
un spectacle rock, tant pour un 
spectacle de jazz, etc.? Les autres 
professions à risque ont bien un 
cahier de charges, pourquoi pas 
eux? Vous avez de 4000 à 5000 
personnes dont les oreilles sont à 
la merci d’un sourd! Question de 
santé publique!

Vous sentez les basses résonner 
dans votre cage thoracique, fort 
bien, vous voici dans la musique. 
Quel effet cela a-t-il sur votre corps? 
Est-ce une violence déguisée en 
plaisir? L’époque s’y prête! Et ceux 
qui vomissent leur trop-plein d’al­
cool ont-il l’estomac et le foie in­
commodés par les vibrations?

Verra-t-on un jour se réveiller 
les boomers qui demanderont un 
recours collectif aux tribunaux 
contre ces gens qui ont abîmé 
leur audition et celle de leurs en­
fants? Des recherches montrent 
que 40 % des 16-25 ans ont perdu 
des fréquences auditives à cause 
de la musique forte alors que cer­
tains parlent d’une éventuelle épi­
démie de surdité quand ces 
jeunes auront notre âge.

Un nouveau commerce émerge- 
ra-t-il? Verra-t-on des vendeurs de 
bouchons aux portes des salles? 
Les gens commenceront-ils à télé­
phoner aux organisateurs et aux 
propriétaires de salle pour se 
plaindre? Ils le font déjà si peu pour 
le cinéma! Avez-vous remarqué 
que lorsque l’image est floue, ça 
gueule dans la salle, mais quand le 
son est trop fort, rien ne se produit?

La conversion d’un audito­
rium ou d’une salle de gymnas­
tique en salle de rock, ce sont 
plusieurs milliers de personnes 
qui ne décident pas de ce qu’on 
fera à leurs oreilles. La situation 
n’est pas meilleure pour les 
spectacles en plein air, les boites 
de nuit les foires commerciales 
ou les fêtes populaires qui com­
menceront bientôt. Aux mal­
heurs annoncés, ferons-nous la 
sourde oreille?
■ Pour s’éduquer: http://xavier. 
claudet.free.fr/audit.htm.
■ En anglais: http://homepage.ntl- 
world.com/coleman005/Deaf- 
ness.htm.

Reçu
■ Dr E J. Adamo, Lutter contre les 
allergies a vec les quatre groupes 
sanguins, Editions Michel Lafon.

valliecafd hotmail, corn

FÊTES DES MÈRES

Faites-en tout un plat

L
e magazine Coup de 
pouce vient de pu­
blier un numéro spé­
cial intitulé «Les 
meilleures recettes de 
nos mères - 65 re­
cettes classiques de 
notre enfance», préparé à partir 
de 400 recettes proposées par les 

lectrices et réalisé par l’equipe ré­
dactionnelle du magazine.

Soupes, rôtis, pâtés, tartes, gâ­
teaux biscuits et bien phis encore

sont réunis dans cette publication 
dont la couverture ne paie pas de 
mine mais qui recèle de très 
belles photos à l’intérieur, y com­
pris quelques clichés d’archives 
de générations passées...

A l’occasion de la tète des 
Mères, il s'agit peut-être d'une bel­
le occasion de leur concocter un de 
ces petits ou grands plats qui ont 
tant ravi leurs invités au fil des ans?

Le Devoir

SOURCE COUP DE POUCE
Le rôti de porc, une des nombreuses recettes alléchantes 
comprises dans le numéro spécial du magazine.

http://xavier
http://homepage.ntl-world.com/coleman005/Deaf-ness.htm
http://homepage.ntl-world.com/coleman005/Deaf-ness.htm
http://homepage.ntl-world.com/coleman005/Deaf-ness.htm
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SAVEURS TOUJOVRS AUSSI PRISE DANS LES DiNERS GASTRONOMIQUES, LE HOMARD, QU’IL SOIT GASPES1EN OU QU’IL PROVIENNE DES ILES DE LA MADELEINE, SE SAVOURE GRILLÉ OU CUISINÉ 

À LA POÊLE ET RIVALISE DE STYLE ET DE GOÛT AVEC SA CONSŒUR, LA LANGOUSTE. MAIS LE RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE SEMBLE AUSSI AFFECTER LES CRUSTACÉS, ALORS 3L 

VAUT MIEUX SE DEPECHER DE DÉGUSTER UN HOMARD THERMIDOR PENDANT QU’IL EN EST ENCORE TEMPS...

Autour d’un homard

Philippe Mollé

C
e petit matin de printemps est annon­
ciateur d’une nouvelle qui ne fait pour­
tant pas la une. Les homards des Etats- 
Unis sont atteints d'une maladie mystérieuse qui 

décime ces crustacés le long des côtes améri­
caines. Vraiment rien pour inquiéter outre mesu­
re Pêches et Océans Canada, dont les autorités 
avouent timidement qu’il se pourrait que...

Après une dizaine d'appels relayés, je me retrouve 
en communication avec Jean Lavallée, un des vétéri­
naires, scientifiques cliniciens du ministère, qui tra­
vaille à l'Ile-du-Prince-Edouard et qui se penche sur 
le sujet depuis une dizaine d’années. Le phénomène 
est largement documenté au sud de la Nouvelle-An­
gleterre et se présente sous forme de lésions sur la 
carapace du homard. «En fait, il s'agit plus d’un syn­
drome que d’une maladie, précise M. Lavallée, et cela 
pourrait aussi être dû au réchauffement des océans.» 
Une hypothèse parmi d’autres, mais elle ne laisse 
personne indifférent

Il faut bien l’avouer: nous ne sommes plus au 
temps où les homards se donnaient où la «homardi- 
te» saisonnière (c’est-à-dire la fièvre de consomma­
tion du homard) battait son plein et où de nombreux 
restaurants affichaient «homard à volonté».

Gaspésien ou insulaire?
Certains vous diront que c’est du pareil au même; 

d’autres, au contraire, affirmeront que l’un est plus 
savoureux que l’autre. Plus iodé, plus salé, plus fin? 
Difficile de répondre lors d’un test à l'aveugle, où la 
grande majorité des consommateurs ne voient aucu­
ne différence, si ce n’est dans les apprêts.

Justement parlons-en, des apprêts. Le signe d’un 
homard de qualité est avant tout un homard vivant 
avant la cuisson. Là encore, on ne s’entend pas, tant

chez les poissonniers que chez les spécialistes qui 
apprêtent le homard. La cuisson à l’eau bouillante 
très salée demeure tout de même la façon adoptée 
par une grande partie des consommateurs. Restent 
les puristes, qui prétendent que rien ne peut égaler 
un homard grillé ou, plus encore, directement cuisi­
né à la poêle pour des recettes d'exception.

Le homard est à ce point prisé que Curnonsky, 
prince des gastronomes, le décrivait comme le prin­
ce des océans. Bref, ce crustacé mue et, avec sa 
consœur la langouste, rivalise de style et surtout de 
goût Une fois de plus, on discute tant sur la finesse 
que sur le sucré de la chair de ces deux crustacés. La 
langouste n'a pas de pinces et est plus heureuse dans 
les eaux chaudes de Cuba que dans celles des îles de 
la Madeleine.

Le homard du Québec n'est en aucun cas menacé 
de disparition, affirme-t-on à Pèches et Océans Cana­
da. Même son de cloche auprès de l’Agence cana­
dienne d'inspection des aliments (ACIA), qui régit 
toute notre alimentation au pays et garantit tous les 
ans la consommation du homard.

Des analyses et des prélèvements sont effectués 
de façon courante, et les contrôles sévères nous pro­
tégeant fonctionnent comme il se doit Dans certains 
cas, il arrive que l’ACIA interdise la commercialisa­
tion d’espèces, comme ce fut le cas des moules dans 
les années 90, ou refuse carrément l’importation de 
produits marins à risque qui proviennent de l’étran­
ger, souvent d'Asie. Ce mécanisme est utile et rassu­
rant pour les consonunateurs.

Dès que les cages sont mises à l’eau, la guerre 
commerciale se déclenche et bien peu tirent pro­
fit de cette pêche tant attendue. Les grandes sur­
faces usent de cette stratégie publicitaire pour at­
tirer les clients. Dans bien des cas, ils vendent au 
prix coûtant ou à perte uniquement pour attirer 
les consommateurs. Seul hic au tableau: les ho­
mards vendus sont généralement petits, avec 
plus de carapace que de chair à consommer. En­
core aujourd’hui, on surnomme ces petits ho­
mards des canners du fait qu’ils peuvent facile­
ment être insérés dans des boîtes de conserve.

Le prix d’une réputation
On le voit encore sur le plan de la gastronomie
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Sur le plan de la gastronomie mondiale, le homard fait toujours honneur aux grands dîners de 
gala.

mondiale: le homard fait toujours honneur aux 
grands dîners de gala ou demeure la référence en 
matière de gastronomie. Le Divellec, chef éméri­
te connu pour son talent dans le domaine de la 
gastronomie aquatique, en témoigne: «La difficul­
té est de conserver au homard sa réputation gastro­
nomique sans faire comme on a fait pour le foie 
gras, c’est-à-dire le banaliser.» Des centaines de 
recettes utilisent tant la chair du crustacé que sa

carapace et le rendent inaccessible dans certains 
cas. Ici, la «homardite» bat son plein. Profitons- 
en! Qui sait ce qui peut arriver?

Philippe Mollé est conseiller en 
alimentation, on peut l’entendre tons les 

samedis matin à l’émission de Joël Le Bigot, 
Samedi et rien d’autre, à la Première Chaîne 

de Radio-Canada.

La recette de la semaine

Homard thermidor
Pour quatre personnes
- 2 gros homards d’environ
600 g chacun
- 250 ml de velouté de poisson
- 60 ml de crème à cuisson
- 30 ml de moutarde de Dijon
-1 ml de muscade râpée
-15 ml de cognac
- 60 ml de gruyère râpé
- Sel et poivre au goût
Faites cuire les homards à l’eau 

bouillante salée pendant six mi­
nutes après ébullition.

Ouvrez les homards en deux 
et retirez la poche à gravier et 
l’intestin.

Retirez les chairs dans le coffre 
et récupérez celle des pinces.

Faites chauffer le velouté de 
poisson avec la crème et ajoutez le 
cognac, la moutarde et la musca­
de. Assaisonnez.

Découpez la chair des homards 
en morceaux.

Nappez le fond des carapaces 
d’un peu de sauce et répartissez 
une partie des morceaux de ho­
mard. Nappez d’un peu de sauce. 
Répétez.

Nappez une dernière fois de 
sauce et saupoudrez de gruyère.

Gratinez au four pendant cinq 
minutes à 375 ° F.

A défaut de velouté de poisson, 
on peut la remplacer par une sau­
ce Mornay.

BIBLIOSCOPIE

La première édition datait de 
1894 et avait pour but de présen­
ter les termes culinaires et les 
grandes cuisines du monde.

Rien n’a changé au cours des 
nombreuses rééditions: l’ouvrage 
a conservé l’authenticité du début 
et propose pas moins de 100 gra­
vures in texte, 4500 entrées et 
600 recettes. H demeure un monu­
ment littéraire de la gastronomie 
mondiale dédié aux amateurs et 
aux gourmets.

Joseph Favre
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LES t'/krisANS DE LA TABLE

“LES FILLES DU ROY”
www.pieneducalvet.ca

Le plus ancien restaurant du quartier, 
maintenant ouvert le matin

Midi et soir table d’hôte à partir de 11 $ • Spécial branch le dimanche ! 6 S
Bienvenue sur notre jardin terrasse ouvert tout l’été

401-405, nie Bonsecours, coin Saint-Paul - Vieux-Montréal (514)282-1725

Pâtissier 
Chocolatier

'T.C-’a/ Del ’amour
savoureux pour vos 

mamans chéries.

—

T K
eJj Produits fins de la mer

vous êtes un gourmet 
en quête de plaisir?

Produits marins fumés
Saumon de l’Atlantique, maquereau, 
crevettes nordiques, pétoncles du golfe, 
moules, calmars confits

Visitez notre boutique 
au Marché Jean-Talon.

-S'il existe un 
so

Une des
produit

Laurier Est 514 273 9335819, rue ^

U I LL

ATEL1
POUR

STATIONS 
INC
t. Montréalta(Sri

oiu'met
L/boucJterèéf fine

Viande biologique 
Épicerie gastronomique 
Plata cuisines maison 
Ssrvics Traiteur
1520 rue Laurier est (coin Fabre) 524-2044

SPÉCIALITÉ

SLOVENE
Boucherie Charcuterie

NOS SUGGESTIONS PQURLA FÊTE DIS MERES

Agneau frais du Bas du Fleuve 
Jambon fumé maison

Lf: spécialiste dp. la choucroute
LFS MEILLEURES VIANDES FUMÉES
Viande et saucisses fraîches 
Épicerie fine: - casse-croûtes 

Servis au comptoir

3653, B0UL. ST-LAURENT, MR jj1,:
vSMÎKSæ

MARIE VERMETTE inc.

Fleurs, plantes et objets choisis

801. av. Laurier Est, Montréal 

Livraison

1 877 272-2226 (514) 272-2225

Pour annoncer dans ce regroupement, 
contactez Amélie Bessette 

au 514-985-3457 ’
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http://www.pieneducalvet.ca
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JARDINS
FLEURS Parce que c est la fête des Mères et parce que des fleurs, «c’est plus présentable», comme le disait Brel, toutes les meres méritent, ce dimanche, un «je t’aime» 

floral. Parions que le bouvardia en pot, au doux parfum de jasmin, fera bien des heureuses. Mais si on préféré offrir une gâterie à sa maman, pourquoi ne pas lui 
cuisiner un dessert à la rhubarbe, dont on aura au préalable blanchi les pétioles?

Dites-le avec des fleurs

Jean-Claude Vigor

CM est toujours un grand plaisir de taire le 
^ tour des fleuristes et des 

centres de jardinage af in de 
dénicher des Heurs ou des plantes qui sau­

ront séduire notre maman. Quoique cer­
taines personnes préfèrent visiter les cho­
colatiers, les pâtissiers et autres charmeurs 
de bouches sucrées!

De toute façon, l’un n’empèche pas 
l’autre, et, comme dit Brel, «les fleurs, c’est 
plus présentable». Oui, oui, je sais, vous 
continuez en entonnant: «Mais les bonbons, 
c’est tellement bon!»

Il ne me reste plus qu’à utiliser l’argu­
ment massue, la devise des Petits Frères 
des pauvres: «Âes fleurs avant le pain.» Les fleurs 
représentent le bonheur et la tendresse. Bref, 
elles permettent même au plus timide de dire «je 
t’aime». Vous comprenez donc pourquoi j’ai choi­
si d’être jardinier!

Parti, donc, à la recherche d’une quelconque 
nouveauté, je tombe face à face, après trois ou 
quatre commerçants, avec cette petite beauté: un 
bouvardia en pot. Chez les fleuristes, il n’est pas 
rare de trouver cette plante en tiges fleuries cou-

Les fleurs 
permettent 
même au 

plus timide 
de dire 

«je t’aime»

pées. D’ailleurs, c’est un bon choix de fleurs cou­
pées: originales, très colorées et avec un parfum 
enivrant. Mais ce petit bouvardia, avec ses six 
boutures couvertes de fleurs exhalant un parfum 
de jasmin et émergeant de cette grande colleret­
te qui le met en valeur, m’a conquis. Affaire 
conclue: voilà cette merveille devant ma fenêtre 
la plus ensoleillée.

Ce bouvardia hybride ne doit pas manquer 
d’eau, mais il ne supporte pas pour autant la noya­
de! Par chance, le producteur, qui indique sur l’éti­
quette que cette plante est protégée et que sa mul­

tiplication est interdite... du moins sans 
son autorisation, m’invite à consulter un 
site Internet afin de connaître toutes les 
susceptibilités de cette plante hybride 
dont les lointains ancêtres poussent au 
Mexique et en Amérique centrale.

Cette frileuse aime des températures al­
lant de 18 C à 22 C. Pour en savoir un 
peu plus: www.bouvardia.com.

Comme, bien tristement, ma maman 
est décédée en 2002 à cause de la chaleur 
extrême qui a affligé ma Normandie na­
tale, je vous envoie par la pensée, à vous 
les mamans qui n’avez plus d’enfants 

pour vous souhaiter bonne fête, toutes les fleurs de 
vos rêves!

..Si

A

Vous aimeriez que je traite d’un sujet 
en particulier?

Vous désirez que je réponde à vos questions? 
Vous acceptez que le jardinier 

prenne son temps?
Ecrivez-moi!

jeanclaudevigorCavideotron. ca.
PHOTOS J FAN-CLAUDE VIGOR

0 'ft/ La semaine du jardinier
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Bonne fête, maman!

■ Samedi 13 mai, Saint-Gervais. «Petite pluie de 
mai rend tout le monde gai.» Il est pos­
sible que vos conifères aient soif. Ils ont 
besoin de faire le plein. Pour ce qui est 
des aiguilles brûlées et séchées, vous 
pouvez passer vos mains munies de gants 
protecteurs et, d’un geste vigoureux, les 
détacher du bois. Mais attention, elles 
doivent tomber «naturellement». Ne cou­
pez pas les branches qui donnent encore 
des signes de vie.
■ Dimanche 14 mai, Saint-Boniface. La 
lune est favorable aux légumes feuilles.
Dans la région de Montréal, c'est le temps 
de repiquer les choux, les salades et les poi­
reaux. Mais c'est aussi le temps de fêter sa 
maman! Alors, les poireaux et les salades, ce sera un 
autre jour!
■ Lundi 15 mai, Sainte-Denise. Allez, faites-lui une

C’est 
le temps 

de repiquer 
les choux, 
les salades 

et les 
poireaux

fleur, offrez-lui des giroflées! On en trouve facile­
ment comme annuelles en fleurs sous le 
nom latin de Matthiola incana. Vous 
pouvez les planter entre vos plants de 
tulipes. Leur parfum est merveilleux, 
surtout le soir. Comme cette annuelle 
n’aime pas la chaleur, elle fera triste 
mine cet été mais retrouvera tous ses 
charmes à l’automne.
■ Mardi 16 mai, Saint-Honoré. Un mariage 
normand sans cette pièce montée de petits 
choux nommée le saint-honoré? Quelle tris­
tesse! Connaissez-vous la recette du petit 
saint-honoré de Michaël Sévrain? (sur Inter­
net). Bof! Une belle tarte à la rhubarbe, avec 
un soupçon de crème fraîche, nous permet 

de faire le plein de matières grasses...
■ Mercredi 17 mai, Saint-Pascal. Même si vos tu­
lipes sont fanées, il faut pourtant bien les fertiliser

avec un peu de 20-20-20 ou des fertilisants orga­
niques, biologiques, afin que leur croissance soit 
optimale. Un bulbe bien nourri grossira et produi­
ra des fleurs superbes l’an prochain.
■ Jeudi 18 mai, Saint-Eric. Ne vous laissez pas impres­
sionner par des plants d’annuelles de grandes dimen­
sions. Des boîtes contenants des plants plus trapus et 
bien ramifiés, même s’ils sont peu fleuris, sont préfé­
rables. Belle journée lunaire pour semer les légumes 
racines: carottes, navets, radis, etc.
■ Vendredi 19 mai, Saint-Yves. «En avril, ne te dé­
couvre pas d’un fil; en mai, fais ce qu’il te plaît» Amis 
bretons, je vous salue et vous souhaite une heureuse 
fête. Comme vous aimez la «goutte», n’oubliez pas 
les artichauts... pour le foie! Je les plante en carrés 
assez serrés pour qu’ils ne soient pas trop végétatifs. 
Ils produisent ainsi de cinq à sept fleurs chacun. Tou­
tefois, je ne lésine pas sur la qualité et la qualité du 
compost

Le truc du jardinier
Blanchir les pétioles 

de la rhubarbe
Je vous sens sourire en regar­

dant les modestes tuiles de che­
minée qui emprisonnent la jeune 
croissance de mes feuilles de 
rhubarbe. Oh! je sais, il n'y a rien 
d’élégant dans le matériau utili­
sé, mais que voulez-vous, je n'ai 
pas de ces superbes jarres sans 
fond en terre cuite munies d’un 
précieux couvercle, comme dans 
le jardin du roi à Versailles...

Vous pouvez faire l'expérience 
royale de la tige blanchie et adou­
cie de la rhubarbe, appelée «raci­
ne du barbare» ou Rheum rhabar- 
barum Blanchie, la rhubarbe, le­
gume et plante médicinale du pro­
létaire, devient un délice pour fins 
gourmets.

La rhubarbe de nos jardins est 
le résultat de divers hybrides is­
sus de l'espèce rhabarbarum (ou 
parfois rhapondicum). Cette vi­
vace très rustique est principale­
ment originaire d'Asie. C'est en 
1570 que l’espèce aurait été in­
troduite en Allemagne. Son utili­

sation culinaire débute en 1765 
pour connaître son apogée au 
XV111' siècle. De nos jours, ce 
sont les Britanniques qui en 
consomment le plus, 
paraît-il.

Mais attention! Seul le 
pétiole (communément 
appelé «tige») est comes­
tible. le limbe (la partie 
verte de la feuille) est 
toxique à cause de sa 
concentration en acide 
oxalique et autres déri­
vés (nous utilisons ce 
limbe en décoction 
contre les insectes dits 
nuisibles).

Depuis 3000 ;ms, les ra­
cines et les rhizomes 
d'une espèce chinoise 
sont utilisés en médecine.

La rhubarbe n’est pas une 
plante difficile: elle n’est que très 
peu sensible aux maladies et aux 
parasites. 11 en existe plusieurs 
variétés: «Victoria Géante», que 
j'ai dans mon jardin, mais aussi 
«Valentine» et «Strawberry». Et

essayez la nouvelle «MacDo­
nald», au sujet de laquelle vous 
pouvez obtenir plus de rensei­
gnements en visitant le site 

www.horticlub.com. 
C'est le cultivar 
«Cherry Giant* qui, 
semble-t-il, est le plus 
résistant à la chaleur.

Ce qui assure la 
croissance de la rhu­
barbe? Un sol frais et 
riche en matières or­
ganiques, du plein so­
leil, au moins un 
mètre carré de surfa­
ce disponible, de 
l’eau à satiété et une 
transplantation à tous 
les sept ou dix ans, 
même si elle peut res­
ter en place pendant 

plus de 20 ans.
Si vous n’aimez pas la rhubar­

be, rien ne vous empêche d'ac­
cueillir dans votre jardin, surtout 
près d'un bassin, la superbe et 
décorative Rheum palmatum 
«Atropupureum».

Depuis 
3000 ans, 

les racines et 
les rhizomes 

d'une espèce 
chinoise 

de rhubarbe 
sont utilisés 
en médecine

■

Le livre de la semaine

1

Bertrand Dumont est un horticulteur qui a 
choisi la plume pour sa semaine de travail et 
une pelle pour la fin de semaine. Bien occupé ces 

temps-ci à planter des arbres sur son terrain, il 
vient de me confier que, dans une terre argileuse 
et glaiseuse comme sur la rive sud de Montréal, il 
faut planter du bouleau noir, les autres espèces 
étant mal adaptées à ce type de sol et préférant des 
sols sableux.

Toujours le même principe: la bonne plante au bon 
endroit!

Auteur prolifique de plus de 15 livres, dont Le 
Guide des arbres, arbustes et conifères pour le Qué­
bec, publié aux Editions Broquet, Bertrand Du­
mont vient de tenniner un livre de 288 pages dans 
lequel il décrit 420 variétés de rosiers rustiques 
pour le Québec.

Diplômé en horticulture de la célèbre école de 
Dardilly, près de Lyon, en France, il s'est familiarisé 
avec les conditions climatiques du Quebec en diri­
geant les travaux d’aménagement horticole de la fir­
me pionnière W. H. Perron, aujourd'hui disparue.

Il a vite compris que le fait de planter des cultivais 
rustiques de rosiers pourrait permettre aux ama­
teurs de profiter des dernières belles journées de la 
fin de l'automne, la protection hivernale étant de plus 
en plus considérée comme une corvée.

Si. comme nous, vous faites partie des jardiniers 
fatigués d’avoir à dorloter constamment les rosiers 
fragiles, alors ce livre s’adresse à vous. Oui. il existe 
de très nombreux rosiers, superbes, solides, qui 
n'ont pas besoin de protection hivernale.

Dans les 70 premières pages du livre, l’auteur 
nous donne des conseils sur la façon de choisir, de 
planter et d'entretenir les rosiers. Suivent une photo­
graphie et une description détaillée de chacun des 
420 cuttivars de rosier rustique décrits.

ROSIERS RUSTIQUES
Bertrand Dumont 

Editions Bertrand Dumont 
420 variétés décrites 

Mai 2006,288 pages, 33,95$

Oui, il existe 
de très 

nombreux 
rosiers, 

superbes, 
solides, qui 

n’ont pas 
besoin

de protection 
hivernale

Coup de cœur

Plant de rhubarbe poussant dans un tuyau de cheminée.

I

Mon coup de cœur de la semaine :
Les rosiers rustiques

La preface du dernier livre de Bertrand Dumont 
Rosiers rustiques, est signet' par Claire Laberge. hor- 
ticultrice à la roseraie du Jardin botanique de Mont­
real. Elle commence comme suit: «Pourquoi vouloir 
s'obstiner à cultiver id des variétés non adaptées à 
notre climat3 Pourquoi ne pas plutôt rechercher l’équi­

libre naturel avec lenvmmnemcnt. ce qui est un gage 
de santé pour un rosier au jardin?»

Comme tout le monde, j’ai plante dans mon jardin 
des rosiers de fête des Mères. Rosa x polyantha, de 
beaux hybrides de thé. mais, hélas, sans protection 
hivernale, seuls certains ont survécu quelques an­
nées. Ce printemps, j'ai arraché mes derniers 
«Sasy»: ils ont rendu l'ànie l’hiver dernier.

Signé: un convaincu.

http://www.bouvardia.com
http://www.horticlub.com

